
 
 
 

Né au Mali en 1953  
  

� Ingénieur et docteur es-sciences physiques en 1980, il a travaillé pendant plus de 26 ans dans la 
recherche scientifique en physique des matériaux (20 ans à l’école des mines de Saint-Étienne, 6 ans 
à l’université d’état de Lille), il a été membre du comité scientifique du CNRS et lauréat de 
l’académie des sciences en 1991  

� Il dirige un laboratoire de recherche en physique des matériaux (URA CNRS). Spécialiste en 
physique du solide, il a publié plus de 200 articles et 5 ouvrages dans ce domaine. Il est également 
membre d'un groupe de recherche international et multiconfessionnel sur science et religion  

� Etudes de théologie au séminaire Saint Irénée à Lyon et à l’université catholique de Lyon, puis de 
Lille 

� Ordonné prêtre en 1985, vicaire en paroisse (Sainte Thérèse puis La Talaudière-Sorbiers, puis Lille) 
tout en travaillant comme professeur de physique quantique à l’Ecole Nationale Supérieure des 
mines de Saint Étienne et à l’Université de Lille 

� Curé de paroisse à Côte-Chaude et à Montaud en 1996, puis curé de la paroisse nouvelle Notre Dame 
de la Joie de 1999 à 2002 

� Docteur en théologie en 1997 sur les relations entre « sciences et foi chrétienne » 
� Vicaire général du diocèse de Saint-Étienne depuis 2002 
� Aumônier d’ACI, conseiller spirituel dans les EDC (Entrepreneurs et dirigeants chrétiens) et dans les 

Equipes Notre Dame 
 
Il a également participé à la fondation d'une Ecole de l'Evangile, formation proposée à des jeunes adultes 
cherchant à orienter leur vie à la lumière de l'Evangile.  

 
Il donne de nombreuses conférences, écrit six livres, participe à deux films documentaires sur ces sujets et 
sur la bioéthique. Il a aussi publié de nombreux écrits sur les relations entre science et foi, dans lesquels il 
démontre l'existence d'une connivence de sens entre l'attitude du chercheur de Dieu et celle du chercheur en 
sciences. Pour lui, même si l'aventure scientifique et l'aventure spirituelle ne se jouent pas sur les mêmes 
champs, elles réclament une même attitude intérieure.  
 
Quelques réflexions du Père Thierry Magnin sur le thème : « Science et foi : Peut-on croire dans un monde 
scientifique ?»  " Passionné de physique, je suis devenu chercheur, puis enseignant à l’École des mines de 
Saint-Étienne et à l’Université de Lille. Ayant perçu, durant mon doctorat ès sciences, l’appel à devenir 
prêtre, j’ai entrepris simultanément une formation pastorale, avec notamment un doctorat en théologie sur 
les relations entre sciences et théologie. 
Ordonné en 1985, j’ai travaillé 26 ans dans le monde scientifique, dont 18 comme prêtre, étant responsable 
d’équipe de recherche (en physique des matériaux pour le nucléaire entre autres), puis directeur de 
laboratoire et membre du Comité national du CNRS, tout en menant une vie paroissiale classique.  
 
DES QUESTIONNEMENTS CROISÉS 
Les grandes théories scientifiques du XXe siècle, autour de l’histoire de l’univers, de la relativité, de la 
mécanique quantique, de la biologie moderne, avec les recherches sur le génome humain ou encore les 
neurosciences, ont bouleversé notre rapport à la Nature. Elles apportent un regard nouveau sur le monde et 
sur l’homme, avec un questionnement éthique et métaphysique particulièrement provoquant. 
 
Ce questionnement rejoint, sur bien des points, celui des traditions philosophiques et religieuses, comme 
l’atteste le nombre croissant de groupes de recherche transdisciplinaires sur des sujets tels que « science, 
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sens et foi ». Il s’agit cependant de bien distinguer ce qui relève respectivement de l’approche scientifique et 
de l’approche religieuse, avec l’indispensable médiation de la philosophie. 
 
Notre société pense encore souvent que sciences et religions sont en opposition. Il faut dire que l’histoire des 
rapports entre la science et les Églises chrétiennes est riche d’événements difficiles, depuis l’affaire Galilée 
au XVIIe siècle jusqu’aux débats autour de Darwin et de l’évolution des espèces. 
 
Dans le travail et le ministère qui est le mien, il s’agit de montrer, d’une part combien les sciences modernes 
questionnent les visions de l’homme et de la nature (et, par là, une certaine manière de lire la Bible), d’autre 
part de préciser ce que les théories scientifiques et la lecture de la Bible (des textes de la Création en 
particulier), chacune dans leur domaine, peuvent apporter au chercheur de sens aujourd’hui. 
 
Trente scientifiques des cinq continents, dont trois Prix Nobel, ont été sélectionnés par l’Unesco pour leur 
double reconnaissance en sciences d’une part et comme membres actifs d’une religion (plus de dix sont 
représentées), afin de mener un travail de recherche et de partage sur les sciences et les religions, depuis 
maintenant dix ans.  
Ayant la chance de participer à ce programme, je vis cela comme un signe très fort d’espérance. Dans notre 
société en quête de sens, voilà un petit signe puissant en direction de la construction d’une société plus 
fraternelle et plus juste, au cœur d’un secteur important de notre modernité, le monde des sciences et des 
techniques ! "  
Père Thierry Magnin  
Article paru dans la revue Eglise d'Annecy, Juillet 2009  
 
Faisant partie de l'équipe de relecteurs du livre des évêques auprès de Mgr Pierre d'Ornellas, c’est au cours 
de ce travail qu'il émit l'idée d'utiliser un second média plus interactif - la vidéo - pour permettre une 
diffusion encore plus large de la réflexion catholique sur les enjeux bioéthiques.  
L'idée ayant tout de suite reçu l'aval enthousiaste des évêques, le père Thierry Magnin reprit la même équipe 
qu'il avait réunie auparavant pour réaliser L'Homme entre science et religion, un autre documentaire. Fort de 
leur expérience, ils réalisèrent le film entre novembre 2008 et janvier 2009, en coproduction avec KTO, la 
Compagnie Lyonnaise de Cinéma et Télé 7, une chaîne locale non confessionnelle : « il était important que 
le film puisse passer dans tous les milieux et non se restreindre aux cercles catholiques » explique-t-il. 
Quatre grands scientifiques y sont d'abord interviewés, deux incroyants ou agnostiques et deux chrétiens, et 
leurs regards sont parfois très différents sur le statut des embryons surnuméraires par exemple. « L'idée était 
de montrer le débat intérieur de personnes directement concernées par la recherche sans qu'elles soient 
forcément catholiques avec en regard, les positions de l'Eglise : à partir de là, il est possible d'entrer dans le 
débat avec les personnes qui désirent être éclairés ». Et le père Thierry Magnin d'insister : « Il ne s'agit pas de 
rendre un quelconque jugement sur qui que ce soit mais d'analyser les tenants et les aboutissants qui peuvent 
motiver la prise de décision en matière bioéthique. Chacun est ensuite renvoyé à sa conscience. » 
Le film aborde les trois thèmes les plus populaires et les plus délicats abordés lors des Etats Généraux, la 
recherche sur les embryons et les cellules souches, qui pose la question du commencement et du don de la 
vie, la procréation médicalement assistée (PMA) - gestation pour autrui (GPA) incluse - qui interroge sur 
l'accueil de la souffrance des couples stériles et les relations entre sexualité, procréation et filiation, et enfin 
les diagnostics prénataux (DPN) et préimplantatoires (DPI) qui interpellent sur la compatibilité entre 
l'éthique et la médecine prédictive. 
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Auteur : Un film de Caroline Puig-Grenetier, "La vie en question: la bioéthique au 

regard de l'Evangile" 
Scénario : Père Thierry Magnin  
 
A l’occasion de la révision des lois de bioéthique en France en 2009, ce film 
documentaire veut introduire et instruire un débat national en mettant en regard les 
enjeux éthiques soulevés et une vision de l’homme selon l’Evangile. Scientifiques, 
philosophes, éthiciens, théologiens réagissent et donnent quelques points clés de 
leur réflexion. Les sujets abordés correspondent aux grands points de la révision 
des lois : recherche sur l’embryon, sur les cellules souches, assistance médicale à la 
procréation ... 
Durée : 58 min CLC productions, KTO, avec la participation du Diocèse de Saint- 
Etienne  
février 2009 



        
 

 

 

 

 
  

Extrait d’une émission sur les 7 péchés capitaux 
Après avoir rappelé que le péché est avant tout un acte qui nous détourne du bonheur pour lequel nous 
sommes faits, le père Thierry Magnin  nous éclaire sur le premier péché capital : la paresse.                         
« Contrairement à l’idée répandue, la paresse n’est pas une flemme passagère. Elle est un refus d’agir et de 
prendre en compte ce qu’il y a de plus profond en nous. La paresse nous permet de rester à la surface de 
nous-mêmes ou à la périphérie de ce qui fait le cœur de notre vie. Elle est donc une façon de fuir nos 
responsabilités. La vertu qui s’oppose à la paresse est la force, celle qui nous pousse à agir et à nous plonger 
dans le grand mouvement de la vie. » 

Devenir soi à la lumière de la science et de la Bible  

Thierry Magnin  
Guide (broché). Paru en 10/2004  

Presses de la Renaissance, 2004  

Son œuvre écrite est la méditation d'un chrétien à partir de la science d'aujourd'hui. 

Dans son dernier livre Devenir soi à la lumière de la science et de la bible, il part de 

son dialogue personnel de physicien et de prêtre pour l'élargir à la quête de sens de 

l'homme de notre époque. 

Prêtre diocésain, une vocation et un métier d'avenir  

Thierry Magnin  
 

Essai (broché). Paru en 08/2003 

 


